Novembre

Beaux jours, vous n'avez quun temps,
Et couvent quune heure !

Quand gémiccent les autanc,

I/ faut que tout meure. —

Calme-toi, coeur agité ;

Fleurs, oiceaux, joie et canté,

Cen vont ! — Dieu demeure.

Doux ¢oleil aux rayone dor
Egayant la chambre,

Rive od le chagrin ¢endort,
Vergere couleur dambre,
(ac ¢i pur, contours chéric,

Monte riante, centiere fleuris,



0 colitude dec boic,

Calme et recueillie,
Aujourdhui nue et cang voix,
De brouillard remplie,

Mon coeur frémit en cecret,
Car en lui monte, 6 forét,

Ta mélancolie !

Frai¢ lointaing, aubec de feu,
Chante dang la vallée,

Couchants de pourpre, ciel bleu
Et nuit étoilée,

Adieu ! Novembre ect vainqueur. —
Tu te voilee dane mon ceeur,

Nature voilée !

Tout ect gric, morne et décert :



Au ciel, plus de flamme,

Dang lec champe, pluc rien de vert !
Quel ect donc ce drame ? —

Nature, en tes traite palis,

(oeil humide, hélac ! je lic

(hictoive de [Gme.

Mais le printempe reviendra
Guérir qui ce traine !

(a beauté refleurira

Sur ton front, 6 reine | —
Dane ma nuit, aingi que toi,
Je veux deccendre avec foi,

/(/ature cereine !
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